
SUR JArulàlem.

rafTemblës autour clu Sëpulchre de leur commun Lé«

giflateur , Te traiter réciproquement de fchifmatiques ,

& former diverfes Communions , qui ont chacune leur

Liturgie particulière. Le but de toute Religion n*e(l-il

pasde refTerrer les liens de fraternité parmi les Hommes ?

Quoi qu*il en foit » les Catholiques qui ne font pas

les plus forts en nombre à Jérufalem , pourroient en«

vier aux Grecs le cérémonial que ceux-ci obfervent k

k célébration de leur mariage. Nous le rapporterons

pour donner une idée des Mœurs du pays ; car \ti

Grecs forment la Seâe la plus nombreufe des Chrétiens

de la Capitale de la Palefiine.

Les deux Amans (l'Amour, parmi les Grecs, fait

de plusdemariagesquel*intérêt)fe pourvoient d'abord

pluiîeurs ParreinsSE Marreines, qui atteftent publique-

ment les difpofîtions de leurs cœurs , &: qui leur épar«

gnent l'embarras de faire eux • mêmes à haute voix

l'aveu de leurs fentimens réciproques.

Le Papas ou le Pafteur célébrant , afTûré de leur

mutuel confentement , garanti par le témoignage de

ceux qui les mènent à l'Autel . pofc fur la tête des

Conjoints une couronne de branches de vignes entre*

lacée de âeurs & nouée avec des rubans. Puis il pafl*e

au doigt de l'Epoux un anneat d'or , & un anneau

d'argent au doigt de l'Epoufe. Il remue autour de leurs

doigts , ces anneaux coniàcrés , comme pour s'aûûrer

s'ils ne les blefTent pas. Les Parreins & les Marreines

répètent le même edai. On fait faire enfuite aux nou«

veaux mariés , deux tours en rond dans l'Eglife*
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